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Gestion de crises

Gestion de crise Défense

Katharina Schnöring
Cheffe de la Gestion de crise Défense

Dans le monde actuel, marqué par des changements
constants et des événements imprévisibles, la nécessité
d'une gestion de crise efficace est indéniable. Cela vaut
également pour l'Armée, qui dispose déjà depuis 2008 de
sa propre organisation de gestion de crise : KM V.

Cela peut sembler spécial, pour une institution qui est
déjà en soi une organisation de crise, mais un argument
central pour la mise en œuvre de KM V est le fait que des
accidents ou des événements graves peuvent également se
produire dans les installations militaires. Et c'est pour y
faire face que la gestion de crise Défense a été créée.

Cela permet également aux opérations de se poursuivre,
alors que la cellule de crise s'occupe, elle, de la gestion
d'un événement particulier. Cela permet également de
réduire la charge de travail du Centre de suivi de la situation

(LVZ A), qui est un élément clé de la planification et
du suivi des opérations militaires.

Cependant, lorsque le Centre de suivi de situation est
engagé dans une opération de grande envergure et qu'il
est confronté au même moment à une situation de crise,
imprévue, l'efficacité et l'efficience dans ses tâches
principales peuvent s'en trouver affectées. Ces situations de
crise peuvent se produire en Suisse mais également dans
d'autres pays, où des militaires ou des intérêts suisses
peuvent être présents. Ceci augmente encore la complexité

et la difficulté de gérer simultanément plusieurs situations

et opérations.

C'est par exemple ce qui s'est produit lors de l'accident
-mortel- de la rivière Kander en juin 2008, où le Centre
de suivi de la situation a également soutenu l'intervention

subsidiaire des moyens engagés pour le secours. En
établissant une gestion de crise séparée, le LVZ A peut
se concentrer sur ses fonctions premières, tandis que la
situation de crise est traitée en parallèle par la cellule de
crise. On retrouve une organisation similaire à l'étranger.

Gestion de l'urgence et gestion de crise

L'armée dispose d'un système à deux niveaux pour maîtriser
les événements. Lorsqu'un événement survient, c'est

d'abord la « gestion des urgences » (Notfallmanagement)
de l'unité concernée qui est en charge. Si les capacités ne
suffisent plus, parce que l'événement est trop grave ou

prend une dimension médiatique ou politique, la gestion
des urgences peut demander la mise sur pied de la cellule
ou d'un état-major de crise (Kriesenstab). La décision de
mettre sur pied l'organisation de crise, ainsi que la
désignation de son chef, sont prises par le chef de l'Armée. La
cellule de crise fait ensuite régulièrement et directement
rapport au CdA.

L'état-major de crise Défense se compose d'un pool de
collaborateurs spécialisés pouvant être alertés toute
l'année, via E-Alarm. Chacun sait quelle fonction lui est
attribuée et quelles sont ses tâches. Les fonctions vont des
fonctions d'état-major classiques, jusqu'au Senior National

Representative (SNR) dans les cas qui impliquent une
collaboration avec l'étranger, en passant par de nombreux
spécialistes : droit, communication, care, relations
internationales, service sanitaire, etc.

La Gestion de crise V organise pour les collaborateurs une
dizaine d'exercices par année, sur des thèmes d'actualité
très variés. Chaque collaborateur de la cellule de crise doit
participer à au moins deux exercices. Ceux-ci se terminent
invariablement par un hotwash, où les leçons apprises
sont discutées et où des ajustements sont éventuellement
effectués. Il est ainsi possible d'améliorer en permanence
la gestion de crise. En outre, il existe une offre de formations

continues que chaque collaborateur peut suivre.

Un point important dans la gestion de crise est la collaboration

avec les partenaires. Les connaître avant une crise
permet de collaborer plus rapidement et efficacement en
cas d'urgence, car les interfaces sont clarifiées. C'est pourquoi

il est important de s'exercer le plus souvent possible
avec des partenaires. Parmi ceux-ci, on compte des états-
majors militaires et civils, des partenaires de la Confédération

ou des cantons.

Le groupe spécialisé dans les accidents fait également
partie de KM V. Celui-ci soutient les personnes touchées
par un événement ainsi que leurs proches dans la phase
de suivi et réunit tous les partenaires autour de la table,
afin de trouver des solutions efficaces.

K. S.
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